
* QUELQUErFS DÉF INITIONS DE
L'ARC ENI

<(?,Ile»é d'til concours)
L'argenît c'est lit fée, qui vous fit

trouver~ le travail facije.
La baguette, avec laquelle les classes

dirigeantes mènent les mwsses.
Le poids, qlui fait pencher lat balance

dans la plupart des transactions jouria-
hières.

L'argent est une idole. On ne lui 'X

jlamais élevii dc temple; nmais dans tous ýÀ.
les pays et dans tous les temps, il compte _Qýf
boit nombre d'adorateurs passionnés, sans
qu'on puisse en accuser un seul d'hypo .
crîsie.

C'est le sucre qui adoucît les amnertu-
mies de la vie

lin emcroscope excellent pour vous
faire retrouver (les parents pauvres.

Une abeille, qui vous amasse du miel,
si vous savez en avoir soin, mais qui vous
pique et S'envole dès que vous en abusez.

C'est :a seule chose en ce monde qui ne
change pas au gré (les saisons.

C'est ce qui fait la suzeraineté (hu père,
la joie de la mère ; c'est quelquefois un
danger pour l'adolescent, mais toujours
une bénédiction pour les demoiselles.

Le dieu de l'avare, le Jouet du riche,
la joie des gens à l'aise et l'envie du pau-
vre.

Le phare de l'ambition.
Plus on en a, plus on veut en avoir.

Moins on en a besoin et plus on en a.
Difficile à amasser, ma~is facile à perdre, em-

bêtant à enmprunter et désagréable à prêter.
Ce que les pères désirent et que les femmes

(dépensent. Ce que les vieilles tantes vous lècutent
en mourant et que les oncles vous prêtent par-
fois.

Les garçons ne savent pas le conserver et les
filles le jettent un p u partout.

L'argent est souvent une source de bénédic-
tions, mais quelquefois aussi de malédictions.

Le point de dlépart qui vous mnime partout,
excepté au Ciel.

Avec l'amour et la santé, la vie est douce, si
l'argent lie fait pas (défaut.

Le meilleur ami du voyageur.
Rtemède qui adoucit les misères dc cette vie,

si l'on s'en sert avec précaution.
Le meilleur ami (les niasses, le soutien des

riches, la convoitise (les jeunes filles et lI a ruine
(les iii)l)éciles.

L'échelle dont les ignorants se servent pour
juger leurs semblables.
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Les uns l'appellent un vil métal, les autres lui
élèvent dles autels et en font umi (lieu.

Les écervelés seuls lui .sacrifienit leurs intérêts
en ce monde et (bais l'autre.

C'est la vapeur qui fait tout marcher en ce
monde.

L'hommne lutte toute sa vie pour l'amiasser ; à
sax mort, ses hiéritiers luttent cntr'eux pour on
avoir la possession.

C'est l'aliiîmenfttion (le l'industrie, le feu follet
(le la paresse, l'esclave de l'amour, le nerf dIo la
guerre, la récom )pemîse de1 jIuste et l'idole (les
méchants.

C'est une clef dorée q1ui, tournée à propos,
vous ouvre toutes les portes, depuis celle (le la
plus humble chaumière, jusqu'à celle des palais
les plus riches.

L'argent est, après la foi, le plus grand conso-
lateur sur la terr-. Ceux-là seuls qui en omnt en
et qui en ont senti le besoin, savent ce qu'il vaut.

L'argent est le pain dle munition de lat vie.
C'est le baromiètre d'après lequel certaines per-

sonnes jugent la respectabilité de3 genis.
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C e que tout le mondle recherceie avec avidité
pour avoir le dIroit de~ le lg;spille- enîsuite,.

L'argent est uni banie qîui guérit nos plaies.
Ce qni procureàl'honmmie toutes lmes *Jouis-

sances, depuis lat fe mn min qu'il désire, j usq1u'au
petit négrilloni pour cirer ses bottes.

Umie chose que l'homimue a missio'n (l'amasse r et
la femime de d ýpeimser.

Un article ( es plus utiles, avec lequel on peut
tout acheter, i.ormnis le bmonhleur et lat santé.

D)e lat poudre que l'on jette aux Yeux, qlui
ébîlouit et aveugle.

L'argent iressoitilI à u ne amgignlle monstre,
que tout le nmonde veut attmaper, mais qui vous
"flisse entre les doigts.

Le but ver-s lequel tous tendenît et que peu
ati4ment. L'e plus grand nombîhre restemît ''éié-

ralenient en chmemiîn.
Le coup de fusil (lui p~art et v-a dlroit atu but,

nue fois dlans la vie.
C'est un remèmde -sou verain pour' sécher les

pleurs (le l'enîfanit.
Les mnarq1ues (ont ou se sert (la its les luttes (le

lat vie.
L'honimmme a autant beisoin d'argent que lv,

planites d'eau. Comime l'eau ianme fon tainme ou
dl'un réservoir, il faut le laisser couler libremenît
pour qu'il vous porte, bmonheur. A letfat stagnmant,
il nec produira, rimi (le boit et vomis causera de's

L'argeuit, c'e'st le fruit (lu travail. Tout le
imondîe c'il sèmme Y- le's classes pauvres et mmoyennimes

se dloninemit bm.aucou p de trou 1,1, pou r le fai re
pousser et le cultiver à poinît, mais ce sonît les
riches qlui eni font lit pluis grosse. récolti'.

L'argent a des ailes dorée's. il mne pi,îmt pouir-
tanît s'éle ver aus4i hau t que le's désirs lhummainms.

C'est unme comiposition qu~i enilève b>ieni des i mmm-
perfectionis.
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